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UN EMOUVANT HOMMAGE A MARIE 
au diocèse de Gravelbourg en 1907

Dans une petite plaquette de quatorze pages, M. l’abbé Ma­
rie-Albert Royer, curé fondateur de la paroisse de Notre-Dame 
d'Auvergne, connue aujourd'hui sous le nom de Ponteix, a ra­
conté comment il a parcouru en excursionniste, en 1907, le sud- 
ouest de la Saskatchewan, territoire du présent diocèse de Gra­
velbourg (1). Il n’y avait guère alors que la paroisse de Willow 
Bunch, la Saint Ignace des Saules de ce temps-là, Meyronne, 
peut-être Swift Current, et la paroisse naissante de Gravelbourg. 
En 1906 “arrivait de New-York un autre prêtre désireux, lui 
aussi, de fonder une colonie. Se proposant d’aller pour cela à 
15 milles plus au sud, il fut arrêté sans doute par les buttes où 
son cocher se perdit, car il se replia aussitôt vers notre plaine. 
Il y marqua des terrains, visita les gens qui s’y trouvaient : les 
Gauthier, premiers arrivés qui avaient pensé donner leur nom 
à la place, leurs parents, les Lagassé, les Ross, Biron, Ledoux, 
les Français, Gallard, Brousse, etc., leur promit l’appui du Gou­
vernement. une église, un presbytère, etc.... et repartit aussitôt. 
A Saint-Boniface... il fit dédier la paroisse à sainte Philomène. 
A Ottawa, il lui obtint un bureau de poste et lui donna son nom. 
Et c’est ainsi que la Vieille, qui sera probablement toujours la 
Vieille dans le langage populaire, s’appelle officiellement Gra­
velbourg. bien qu’il n’y ait actuellement, ni Gravel, ni bourg.

“Huit jours plus tard (en octobre 1906), je revenais de 
France avec quelques compatriotes, j'écoutais les belles promes­
ses que me faisait le nouveau colonisateur, par l’entremise de 
l’Archevêché, et je me rendais à la Vieille, entraînant de braves 
Canadiens. parmi lesquels. M. David Gauthier, qui représentait 
un fort groupe de l’Ontario. que la présence d’un prêtre décidait 
à surmonter les ennuis de l’éloignement.

“Cependant l’hiver, un hiver extraordinaire, nous surprit. 
On sait comment nous avons passé gaîment ces longs mois, blo­
qués dans la neige, séparés du monde, mais avec l’esprit de fa­
mille des premiers chrétiens. (2)

"Catholiques avant tout, nos chers Canadiens de l'Est au­
raient hésité à s’établir si loin des voies ferrées sans le secours 
de la religion, mais apprenant de leurs amis, qu'il y avait une 
mission à la Vieille, qu'un prêtre français y avait passé l’hiver,

(1) Il avait d’abord publié dans "Les Cloches", de mars à juillet 
1908, la substance de ce récit sous le titre de "Lettre d’un colonisateur 
de l’Ouest".

(2) Dans "La Montagne de Bois”, histoire de cette région, publiée 
en 1923, M. l’abbé Clovis Rondeau cite une lettre de M. l’abbé Royer écrite 
le 11 mars 1907 de Moose Jaw à Mgr F.-A. Dugas, P. A. et V. G. de Saint- 
Boniface, racontant comment ce rigoureux hiver fut passé (p. 237).
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